
 

 

 

 

Freddy Duesberg a marqué le Verviers du début du troisième millénaire. L’histoire de 

cet homme discret qui a offert à sa ville natale l’Espace qui porte son nom à Verviers 

ouest fait l’objet d’une biographie un zeste romancée écrite par sa fille, dont c’est le 

sixième livre. 

Voilà un livre écrit d’une belle plume, alerte, et qui va passionner bien des Verviétois. 

Une bio de Freddy Duesberg, l’homme sans qui l’Espace portant son nom ne serait 

pas, qu’a écrite Françoise, sa fille. 



Françoise Duesberg et sa double bio émouvante. - F. Duesberg 

Freddy Duesberg décédera à 93 ans, en 2017, quatre ans après sa chère épouse, Jacqueline, 

une Carolorégienne. Elle était peu loquace sur sa vie ; lui causait un peu plus. Ce qui 

permettra à sa fille Françoise de disposer d’une trame pour un récit biographique qu’elle 

étoffera en imaginant certaines scènes. « C’est un travail de reconstitution », explique-t-elle. 

Au travers de photos qui laissent deviner une ambiance, d’une correspondance entre 

amoureux, de deux cassettes évoquant quelques souvenirs… À partir de ces documents, 

Françoise imagine notamment ce qu’a pu être leur rencontre, à Liège, et le début de leur 

passion amoureuse, trois ans plus tard. « C’est entre la vraie vie et la fiction », mais sans 

grande entorse à ce qu’a dû être la réalité. 

Freddy Duesberg naît en 1923 dans le quartier de Saint-Remacle. Son papa est issu d’une 

lignée de lainiers allemands établis à Verviers au 18e siècle. Mais Freddy a aussi des 

antécédents familiaux en littérature : son grand-père Edmond avait été un auteur jouissant 

d’un certain succès à Paris, notamment au Théâtre Montparnasse, où ses pièces étaient 

jouées. 

Les lettres puis les chiffres 

Au pays, rue des Alliés, la petite entreprise familiale, La presse, fait dans le pressage et le 

décatissage. Dans les années 30, la grande crise frappe l’Europe, avec les grèves qui 

s’ensuivront. La jeunesse de Freddy, qui accomplit ses humanités à l’athénée, sera ensuite 

émaillée par la guerre, avec ces évadés français qu’on cachait dans la propriété familiale, en 

profitant de deux issues possibles en cas de visite de la Gestapo. 



Freddy avec son chat, dans le jardin de la rue Saint-Remacle. - D.R. 

En 1941, il entame son parcours universitaire à Liège et croise Jacqueline. Lui était fou de 

littérature, fan de Proust, de Flaubert et d’écrivains allemands. Mais à l’époque, on lui disait 

que les romanes, ça ne mènerait à rien. Et l’histoire ? Elle débouchait aussi sur une autre voie 

de garage. Alors, il choisit la philologie classique, espérant enseigner le latin et le grec à 

l’issue du conflit. 



La fin de la guerre surviendra bien. Par contre, pour la charge professorale… Freddy 

Duesberg, qui a entamé une relation amoureuse avec Jacqueline en 1944 et va l’épouser en 

1947, se résout alors à monter à Bruxelles. Faute de lettres, il jongle avec les chiffres, dans le 

monde bancaire, au bas de l’échelle. Il y mènera une belle carrière. 

 
Ses parents en Vinave d’Île, à Liège, en 1945. - D.R. 



Désormais bien installé dans la capitale, Freddy Duesberg n’oubliera jamais son Verviers. En 

témoignent les bourses pour étudiants de l’athénée se destinant à l’université qu’il a 

financées, son mécénat pour la restauration des grandes orgues de Saint-Remacle, mais aussi 

et surtout l’Espace Duesberg, la salle culturelle de Verviers ouest pour laquelle son soutien 

financier a été décisif. 

Freddy Duesberg avait ses incontournables en bords de Vesdre. La bibliothèque où il 

fréquentait André Blavier. Le quartier de la rue des Raines qui l’avait vu grandir… Il aimait 

aussi les longues balades en fagnes avec Jacqueline. Et la senteur et le goût du pain d’épices, 

dont on oublie souvent qu’il était une spécialité verviétoise… 

Ce livre intitulé « Couple » est sorti aux éditions Academia. C’est le sixième livre de Françoise 

Duesberg chez cet éditeur, qui dépend du groupe L’Harmattan. Il est disponible au prix de 

20 €. 

 


